
LE MONDE ILLUSTRÉt

Si difficile qve soit cependant la réalisation!LE MO N D E L U STR E rapide de ce rêve d'or, on vient de prouver qu'un
LE M N DE LLU TRE l ome a réussi à gagner quatre millions de piastres

Montréal, 30 octobre !886 en quelques jours, avec peu, très peu d'argent.
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-semaines dans différentes mines, offrit un beauPi'ii~ ~llsl~le~~l " ~'tliC I1l~tI ~matin à la Compagnie des mines Winthrope He-
PlIps mnsuulusmatic, d'acheter tout le roc de rebut tire de la

- -- mine. Le prix fixé était de vingt-cinq cents par
Ire Prio . - J$.7. tonne, et le vagabond disait qu'il espérait faire
208404 *1 25 quelque p)rofit. Les directeurs acceptèrent l'offre,

'? me 6,15
4me* 10 tout en se demandant ce que Jones pourrait bien

5m faire des cinq cent mille tonnes et comment il
6pne 4 pourrait payer.
7ffe3 Le lendemain, des charretiers arrivèrent et on
sa àqeg $1 86 commença à enlever la marchandise vendue, Jones

- payait comme la banque, au fur et à mesure que
94 PRIMFES $200 les voitures partaient.

Le tirage se fait chaque msots <dan,% nvinl p Quelques jours plus tard, on apprit que le pseudo
blique, par trois personne* <'lilsies par l'assemnblée. vagrabond avait réalisé un bénéfice de quatre
Aucune prime ne sers pay4'e après les go jours qui millions sur la vente de ce que l'on considérait
suivront le tirage <le chaque mois. comm-e du rocher sans valeur et qui contenait

assez de minerai, pour l'extraire avec profit. Il
avait revendu le tout à une autre compagnie

~ minière.

TýRE riche1
~~'Pouvoir satisfaire toutes mes fant-iisies
~I~avoir chevaux, voitures, laquais, une serre,

des salons ; louer une loge à l'année »
donner de grands dîners, des bals, des

fêtes éblouissantes; posséder les meilleurs vins de
France, des diamants, des bijoux ; n'avoir qu'à
faire un signe pour être obéi, dit celui qui ne
cherche qu'à jouir, sans songer que cette vie abré-
gera ses jours de moitié et que chaque plaisir avan-
cera le moment de sa mort!

Pouvoir rêver, écouter ce que disent les fleurs
et les vents, écrire un long poëme, avoir de bo,,ns
livres, dit le poète!

Pouvoir manger tous les jours, s'écrie le pauvre
diable affamé!

Avoir de l'or pour soulager toutes les misères,
pour faire des heureux, pour aider les déshérités
à supporter plus facilement la bataille de la vie,
dit le prêtre 1

Oh ! pouvoir me venger, rugit celui qui hait!
Pouvoir épouser ma bien-aimée, soupire l'a-

moureux 1
Mie reposer, dit le misérable épuisé de travail et

de fatigue!
Chacun fait son rêve, et tous poursuivent la For-

tune, cette infatigable marcheuse qui s'échappe de
nos bras, chaque fois qu'oi croit la saisir et poursuit
sa route sans se soucier de nos appels, de nos cris et
de nos larmes !

*** Il arrive cependant que de loin en loin un
homme devient riche tout à coup, soit par une
découverte,- c'est le cas le plus rare, - soit lpar
suite d'une opération commerciale heureuse.

Un de mes amis m'affirmait même un jour que
devenir millionnaire était la chose la plus simple
du monde : " Achetez un million de pigeons à un
franc, disait-il, et revendez-les deux francs, vous
aurez un million de francs de bé.aéfice. "

Le raisonnement est aussi faux qu'il est mathé-
mnatique.

Pour acheter un million de pigeons, il faut
d'abord que j'ai un miillion.de francs, ce qui détruit
la donnée du problème, puisque c'est justement ce
million que je cherche. De plus, si je réussis à nie
procurer les dits volatiles, il est peu probable que
je réussirai même à les revendre au prix coûtant,

vu l'abondance de ces animaux à plumes.
Inutile de dire que l'idée des pigeons n'a pas eu

un succès d'enthousiasme.

**5Etre riche c'est être puissant et nul ne met-
tra en doute la réciprocité des deux termes de
cette proposition. Aussi les uns courent-ils après
les hautes positions pour obtenir la richesse, tandis
que les autres prennent le chemin à rebours pour
arriver au même but, qui est toujours de s'élever
audessus de ceux qui les entourent.

C'est la vieille histoire qui se répéte tous les
jours, dans tous les pays.

1 es grandeurs ont cependant leurs inconvénients,
et je n'en veux citer pour preuve que le cas du
baron Reutern, conseiller d'Etat et aide de camp
du Czar, souverain de touîtes les Rus~sies.

Il y a huit jours, l'empereur revenait de la ville,
après avoir fait une promenade en compagnie de
son aide de camp. Au moment où le Czar rentrait
dans ses appartements, le baron Reutern, fatigué
de son uniforme, déboutonna sa tunique, quand
l'empereur, se retournant tout à conp, l'aide de
camp se releva vivement et voulut réparer le
désordre de sa tenue, mais ce geste fut si mal
interp)rété que son maître, croyant qu'il cherchait
une arme pour l'assassiner, p)rit son revolver et
étendit le baron raide mort à ses pieds.

Voilà où conduit la crainte des nihilistes.
Un officier de haute valeur, un gentilhomm-e de

que jamais, les prisons regorgent, et la proporti' 1

d'officiers et d'étudiants qui s'y trouvent a lieu d
donner de sérieuses craintes aux autorités.

Cette année, la récolte a été des plus abondant.e
mais les droits établis en Allemagne sur les gr-lins
de provenance russe sont si élevés, que l'expota
tion est presqu'impossible et le manque de débou-
chés a considérablement diminué la valeurde

terres.
Bref, on souffre' partout, le commerce est mOr10t,

et les institutions financières sont des plus rares.
Ces jours derniers, on a appris Que de no"'r

breuses évasions viennent d'avoir lieu en Sibérie,
et on a acquis la preuve certaine qu'elles n'ont PU
être effectuées sans l'aide des employés du 90e
vernem ent.

On en est arrivé même à être persuadé que
plupart des officiers, des employés de l'Etat, de'
agents secrets, ap[partiennent aux loges nihiliste

Il est bien naturel, en pareil cas, de stnpPOses
que l'Empereur et tout la cour perdent la tête.-i

Pour changer le courant des idées, un seul Pa"'
reste à lprendre, c'est de provoquer une guerre
Certes, le moyen n'a rien de bien humain, niai
c'est celui qui est employé d'ordinaire par lesSO
verains trop ennuyés par leurs sujets.

Ils y perdent parfois leur couronne, comme
poléon III, en 1870.

S'il n'y avait que cela de perdu encore, cele
serait pas trop regrettable, mais ce qu'il y -a de
llus malhieureux, c'est de voir tant de braves gP
se casser la tête pour des choses qui ne les regar'
dent pas du tout.

Un américain distingué, le sénateur Butler, qU
revient d'Europe, dit qu'une guerre est inévlitable,'
entre deux grandes nations, au moins, et qu leÎ
éclatera au p)rintenmps.

Il n'est pas question de l'Angleterre qui, de 5011
propre aveu, n'a ni l'armée, ni le matériel néce'
saire pour lutter avec une grande puissance 11111
taire, mais il y a bien des points noirs en 0reO

SLe grand év,énement de la semaine g~
l'inauguration de la statue de la Liberté, 'ev
d'art de ce genre la plus colossale du monde, q0

a lieu vendredi de cette semaine.
Le chef-d'oeuvre de Bartholdi, le grand statu.,,

français, est terminé et le gouvernement aniérc'~
en a accepté le don fait par la France.

A cette occasion, plusieurs personnages diçtfr
gués ont été choisis par le gouvernement fr~aîS1
pour assister aux fêtes qlui composent le progranit~
du jour.

Nous remarquons surtout le nom de M. d
L esseps, l aitdra<as

Un atrtl,;te de grand talent, M.L PaulRa 1
représentant de 'I//uls/ralion, doit acconipagfe 5
délégation et Il est très possile qu'il vienne Pas
trois ou quatre mois à Montréal, afin d'exécuteC
une gravure d'après le fameux tableau de Jule
B~reton, l'es Communiants, qui est la propriété'U

- -c' --- iîontrealais, lNi. Donaldi aiTith.fvieille noblesse, un serviteur dévoué e-,t tué comme Ce chef-doeuvre a été acheté par MI.Sinitb,
un chien par son souverain, dont le cerveau est hanté lasmm e -rnt-in ;il' patrse
par des terreurs continuelles, qui rie croit plus à la j asomai t epd itpa ga vur ie.b(sie

fidélité de qui que ce soit et ne voit que des assa,- M Rajéérondestpl' auterad'ue.fued

sins possibles dans tous ceux (lui l'entourent. e aux ortest grauresque ou e erin Cde5,1
Ce fait nous donne une idée de l'état social du eladmifres'ilcavunsentitàuesexosernpletl qUe4

pays. -quelques 'or 'r alil elmseqd

s'avisaient cependant de brûler la cervelle à un de posinsd
ses coisilers parce que celui-ci aurait porté la ~ Lnofce itnucnudu
main à la p)oche de son habit, je ne crois p nobr e onrélIlnletnatcloel
qu'on acceuillerait la nouvelle avec indifférenîce, éî ueu eP ,fi glmn ated
mais en Russie, on dit que c'e.at une erreur regr*et- dýelégBrat xdion. 'atéalmn pri
table, saris doute, mais que l'empereur est trop Enî8 lacmani egnral Bot'aig
audessus de ses sujets Pour qu'on ptuisse lui faire au êEsde orkne il accprofittle ééde ce ag
même observer qu'il devrait apporter à l'avenir u purvit*e e rk C na. l aProfté e c
peu lus d'attention à ses actes. 1l est probable qu'il viendra nous voir

Un nihiliste se chargera cependant peut-être de seconde Iboi-. ~~iI
justifier ses craintes. Voici les noms des membres de la delegttoJ

** I fat rconaîte ausi ue es ffaresfrançaise - NM. Ferdinand de Lesse ps, Sfae'
11 autrecnnatreausi qe ls afaiesMelle de Lesseps, Tototte, comme la nom èl18.

vont bien mnal dans tout l'empire Russe, et qlu'onl vent son père, et qui en est déjà à son troi, c
es -ojus dans l'attente d'un soulèvement géné- voyage en Amérique, qtuoi qu'elle soit à pO'ne. -e;

raI ou d'attentats criminel de la part des socialistes, de onze ans ; l'amiral Jaurèes; le géner al Peli' - dt
Ainsi quil arrive toujours en ce pays après une M. Spuller, député, anceil ministre, grand gi

accalmie d'une certaine durée, les idées révolution- Gana 'tta; M.. Desmons, député ; M. 13athoei
naires reprennent plus de force. Depuis quelque le grAd artiste, Mme Bartholdi ; le caite1' latepla propagande nihiliste est plus étendue vaisseau Villigent, aide de camp du mniniStre
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